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- [Iyalong temps queie foni- 
£ mollefur le Cheuerdé mes 

inquictudes, des-jatroisou 

| ? quatre moys fe font pañles 

fans que r’aye faid preuuc du feruice que 
ie doibs a voftre Maiefté ? mais quoy 
leftimois que le depart des retirés de 
voftre Cour ne fut qu'une eftincelle de 
boutade quiles pouffaft pluftoft apren- 
dre leurs efbatsa la Chañlé qu'a leuerles 
Armes comme ilsontfaié : coutesfois, 
Sire ce ne peut eftre qu’vn tourbillon, 
qui s’efleuantfans authorité fera côme 
Je tonnere qui bat leRoch & nelepeut 
offencer en façon quelconque : voftre 
Majefté s’y doi afleurer ayantdeuant fes 
yeux le tableau de tantdexemples, dont . 
la gloire eft d’va cofté & de l’autrehi- 
gnominie, & quand bien cela ne féroit 
pas, vos perfections , vosforces & lan. 
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. “ficedevoftre querelleferont les Colo- 
{ès quifupporterontle fais de toutes les 
trauéres que lon. peut s'ymaginer. 
Quanda moy,Sire,ietuis d'aduisdefor. 
nrmonefpee defon fourreau pour luy- 
donner da liberté de tefmoigner mon 
obeiflance, quoy que voftre Majefté ne 
lignore, etant vray que ce n’eft rien 
d'yn fubjeétde fedire par fes proteftatiôs 
nevouloirviure & mourir que pour {on 
Maiftre Hoitime sil n'en fait lesappa- 
rances :aduifez, Sire,fimesvœux fontle 
gitimes ou s'1lz neforrenc pas delama- 
crice delintegrité , car pour moyie fuis 
françois & leferay coufiours pour lefer- 
uice de mon Roy, vous Peftes, Sire, Et 
n’en cognoiftray point d'autre que vous 
tant que la vie orera dedans vos flancs, 

. & quand: mefmes l'on auroit vfurpé la 
moiche voire les trois partz de voftre 
Royaume, ie creuerois pluftoft oppreflé 
demiferes & de tortures que defaire 

 banquerouteama foy & à l’obeiffan ce 
que1e doibsà votre Majefté, Sus donc 
grand Roy l'honneur du monde, & Île 

monde del’honneur & dela gloire, puis 
quetousles plus fidelles François {efont 
eluellés pour côtrepointer l'audace de 
W Ke | 
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vosennemys,commädez à voftre Soldat 
qu'ilferue de Fifre de Tambour & de 
Trompette pour encourager lesplus ti- 
mides devos fubjeétz a mettreenpoudré 
_voscontraires, Ilen eft temps 1elevoys: 
bien , car fi on leur donne dauantage le 
loifir ce poura eftre vne Cangrene qui 
non contente de gafter quelque mem 
breauratantde priuilege quede mettre 
lecorpsaneät.Q 1äd le mal eftenraciné, 
ce difent les expers Medecins lon n’en 
peut cognoiftre lorigine, ainfiqu'aux 
arbres letygefiPonne mect basle corps 
&letronc ,ce qui eft le plus fouuent de 
trop grade importance Voftre Majefté 
Sire, fçait que 1e n’ay d'autre profeilion 
que l'Efpee de laquelle il vousà pleu 
m'honnorer, & fi quelque fois donnät 
trefue a mo reposieprens m6 plaifira la 
leéturedeshiltoires qui m'aportentau- 
tant de contentement pour l’efperance 
de voftre gloire que de couroux pourle 
temps qui {e prefente ; de ce labeurren 
ferois volontiers part a voltre Majeité, 
mais fachantque ma langue vous feroit 
plusimportune qu'agreable ie mererié. 
dray dedans mes bornes , fommeillant 
touliours & ruminantà cenirPefpée hors | 
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le foureau.Etlemoufquer hors la four. 
chette. DATE 
Poflible, Sire, dirés vous que ie fuis 
bien parefleux pour vn homme qui ne 
vict qu'aux defpens de fes feruices, Et fi 
ie doubte quevous pourez me répro- 
cher ma negligence aux affaires de ce 
temps,ficelaariue faudra que ie me cô- 
fole enSoldat,finon auili rancplusferay- 
ie glorieux d’auoir couucé dedans mon 
ame la fidelité de mes intentions , que 
tefmoigneront au moindre fon de la 
Trompette qui retentira pour voftre 
refpect. | e | 
‘Encoresvn coup, Sire, ievous ledis 
queie me fufle pluftoft mis en mon de- 
uoir fi r'eufe creu cequeie n’ofois feule- 
ment péfer, mais a prefent quelque om- 
brage queie voye,quelque excufe qu’on 
vucille prendre,quelque approche que 
l'on puifle faire fi Pon ne mect baslesar- 
mes dutout & fil'on nevientavospieds 
_juftifier les actions quifonten mauuaife 
odeur ,toufiours mon bras fera difpofé 
pour fouftenir voftre querelle: Etm’en 
régarde detrauers qui voudra il ne m’in- 
porte aucunement, aufli bien mon efpée 
eftengagée pour voftre feruice & pour 
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ja défénee devoftre Couronne. # 4 


Autre. fois Sire, ie faifois grizeminéga . 


L Efpägnol, et: proteftois de le quereller 


s'il ne remectoitentre vosmains la Na+ 
uarre qu'il auoit vfurpée,iene hayflois | 
rien tantque fa vie, &« éroyois eftre demy 


mort quand nee 1 ’entendois pat- 
ler de luy,mais à à cecoupie le regarde de 
bon œil. & n’elpere point voir voftre 
Couronne en feureté fi la France & PES: 


pagnene fe ioignent comme les apparä- | 


“cesenfont def-ja. 
Siie parle Sire comme vn * pen 


éd authorité voftre Majefte fçait quelle 


eftmon humeur & ma complection, {11 1e 


declame ,quoy que Soldat, c’eft mon . 


efpée qui me compofe de la {orte. Et 
d'autre part monaffedion qui ne bute 
qu'aufommet de votre fœlicité. Ie {çay 
bié que les plus intereilés en ce difcours 

ne manqueront de publier queicfuis au- 
dacieux, & queie franchis les limitesde 
ma condition, & m'afleure, quilzse’f- 
forceront par ÉOUe moyens de deftruire, 

le pilher furlequeliemetiens fort, mais 
qu'ilz trauaillent tant qu 1lz voudroné 
icn'en abaifferay pourtât en façon quel- 
conque mon courage, au contraire il 
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s’aigrira de'plus en plus pour faire paroi. 
_ ftrelafidelite demesintentions. 
Aceptés-en lesvœuxSireie vous fup- 
plie ainfit que le deffun& Roy voitre 
Perelesareceus benignement, ayez ef. 
gard à la ferueur de mon zele & de mon 
feruice & nonà l’inonftance de mes pa. 
rolles,car au reftevouspouuéz eftrecer- 
tain que l’efpée du SoldarFräçoisnefera 
jamaisregie & gouuernee par la bouraf- 
que d’vne fantaifie,ains par la feule fide- 
_ lité que ie conferueray iufque a la mort 
pour voftrefeule obeiflance. | 
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À. L A FR 0 à C E., 
France tu fçais que mof courage | à Ta. 
Se plaift au milieu de l'orage | 
Qui faià preuuede ma foy, | 
Tuiçais de cout temps quel’ efpée ! 
Dont ra hancäe eft honorée 
Ne tranche que pour mon Roy: 


Tule fçais bien chere patrie 
ue quand mon bras fe deflie 
Qu'il brife 8: meét tout par bas, \ 

Sans qu'on voye d'artifice 
Pouuoir vaincre mon feruice : 
Parmy mes rudes fbarz. 


_ Aufliatouscoups ie detefte Pi 
+ Echays plus que la peite 

‘Lestranche-montzcauteleux 
Qui fe plaifent à la guerre 
Pourfur le pauuré co nquerté 
Sans acte de genereuxs 


Pour moy,teute ma milices 
Veuc prendre fon exercice 
A la charge,& nonau vol, 
Etroufours pour la Couronné; 
Car quiconquel’abandonne 
Doibt Qi ua homme mofs 
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